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tie,pdsê du eocamrftoire qu'cnviron cinq f
mois. E

Le but principal du r#jeur do Ml. Le- p
tondel en Belgique est d'y "'vre letsic
,asurn du od!êbre organlite M. Alphlon> 1e
UtlIy. A cause d'une maladie &.osez

prolongée de l'illustre msro, il D'y a pas-
erg dl. )noOurr d'orgue an conser7stoî' e
de Ilriselles cette année.

~Beca 8&ucde-Avat t on départ Peur
8i,.Acd sv, tir J( ho Thonapepn a rigi
d'àhrgltterC la nouvelle que son 6 >
jobn, qui iient de terminer ses ann~ées di
sous au SIen. yhuret Collège, a subi avte
le& rIDa grands honneurs Seo examenst
ailmwatrieulatiôfl pour l'Université de
Ludles. Le jeune DI. Joho Tliompton
,'egI ig6 que de 18 sue,. Il va revenir au
Canada immdaistotfeiit, pour commencer
sMn cours do droit.

Antiuaile-M. Faucher de St.Mau.
lie, qui sce3mpotgnait les ministres au

jSitgueDsy. a rapporté de Tadousae unt
très eurausc médaille do plomb, portiânt
lmîll&ime de 1721. M. Fauch-ir, chez

qs il y a de l'antiquaire, a acheté cette
T Iele pièce d'une étuvage ' eTdn
tic, qui dit qu'elle a étd recueillie di.
as cercueil. Il doit en faire o.ldoau au
menée numismnatique de l'Universitd La-

FxMtosUion- Deux dea canons qui
penteelons, ambaîoot le Vvscau d'a Chri'
tophe Colomb, vicujenut d'être rigue à
Chicag-o, tout recemm. 't. Ccs canon-
présenteut la forme macaive do ceux que
l'on fabriquait au XVmo siècle, ct comme
bien l'on pense, on n'en possède paç le:.
aflûtts tn bois, qui n'OUt pu résister à qua
tric siles; d'asi'learo, les canor. eux
nè-z- c~e sont pour ainsi dire plus aut!
deux ma&-ss de rouille, et seraient dénom
=6ô e fer brui"' sur les régiatres de doua-
re. Un des officrs de marine, détschés
auprès de la l'World's Colu.nbiau Erpt
tition" a déoouvert ces reliqeas dans l'une
des îles des lnden Occidentales, et d'ap-ês
des traditions. et mèe dca preuves c3n-
vinquantes,1lon a renonnu que ces ca-
Dont fanaient partie d3 t'armement d'un
fit eorrit par le file de Colomb, et
qu'ils avaient été apportÏs d'Ripagne sur-
les vaisseaux do ce dernier. On peut en-
core recoueS -te les ruines du fort.

-11. le dirceur.géuéral Davis a dc.
mandé au"1 State D)eparîmeai." du W -i. h-
i gton, de donner toute la publicité possi.
ble aux disposition3 suivantes, or carnant
l'étquetage des objets destinés à l'Exposî.
lion: IlLte exposants seront autortés à
mettre sur des pancarte, fixées à leutre,
prci us, le prix d ashat dans le pays
d'origine, ainsi que le prix readuà Ch t-
cago, droits de doiane compris or. nont-

Vit loter-ie supprimn&-Ls gu ues.e
nent de Québe a informé M. EL O -
vnd, pué3idcnt de la Eociffl Saint-Jms-
Jiapute de Montré&], qua~ les membre
du cabinet wa oorisuil, availect d<cid6 que
la lomire do la provrinc de QnLéb;o ne
pouvait plus âtre to'étde puisqu'elle
n'état plus tous la dirction directe de la-
soc*'6 Ssint.Jeac.B4ptisteý.

I faudra donc changer la nom do l'ad-
inisuration oa abolir la loterie.
M. David a convoqud aussitbt une sas.

tSeblôt de l'asocituon Suint.Jean-Bip-
*ôt pour y discuter cette grave queis-

Mi= -Le Ré,. M~. MoAuley a chto-
1,ardi dc:nieraa mns j r la priciière
cadepuis l'ae dent de J±lhurst. Nous
peos avtc plaisir que ce rtvérend
anisur est rétabli et pourra comme

vint s'occuper de la desserte do a pa-

Le coxm=ec dit &um-D' aplrès les
tittiques lait plus xr6ceas il apport quo

-usgltorro consommo 100,000 lannes do
tite acuelloment- Le Dànotiaatk lut

,coit 41 po.sr cent dle cetea'ianl&tité, lm, b
tateF-Unis 4 pour cent et le Canada 0.76 t<
our cent. Pas même un pour cent , P
omme l'on voit, il y a encore de la marge P
:ur nos beurrerie sur le marché aniglal'

UNE RELIQUE DE 1837 r

A ta avers les vitrines du bureau du d
Siar, à Montréal, on peut voir une
relique d'une époque agitée et mé-
morable dlans notre Wstoire : 18Z7.

M. L W. Sicotte, grtffier de i
Couronne à Montréal, qui en est le
propriétaire, doit en fiire cadeau àI
la société numismatique.

C'est une paire de merottes qu
ont servi à attacher ensemble le
decteur Davignon et l'avocat Des-
mirais.

Ces deux pattio'es furcnt arrêté,
i.our avoir pris part à la révolte, et
sous forte irscorte étaient dirigés sur
Montréal, lorsque sur le chcmi"
Chambly, à environ deux milles de
Longueuil, ils firent la rencontre du
fameux Bonaventure Viger qui forç
les soldats de l'escorte à libérer leurs
prisonniers.

Viger conduisit ensuite Davignon
et Dermaraic, ch-z le forgeron le
plus voisin, un nommé Fournier, q"i
d'un coup de ciseaux brisa les liens
qui Iei retenaient.

Cette paire de menottes, est restée
en la possession du forgeroi et a été

remise a Sicotte par Louis Trudeau,
de Siint-Hubert, le gendre de Four-
nier.

I*histoire de Banave iture V iger
est connut. Il mourut en exil àl'g
de quatre-vringts ans.

Le Dr Davignon devint député
de Rouville au Pari- m.nt du Cana
da-U ni

M. DesuiarIsis voulut aussi essayer
de !a politique, mais il fut défait
dans le comté de Clh trbly par le
docteur Beaubien.

FETI' CAMJADIENN1E A RO ME

(Du Paris-Canatlz)
Mgr Tauguay, dont le dictioninaira gé -

néalogque de famile canadieurnes cia-
titue une coeuvre unique en ton goure,
vient de. célébrer dans le Ville Eternelle
le cinquantième anniver6si.-e de es pié.
trise-

Par une heureuse e t rare ctuï cidence.
ce touchant anniversaire tombait le jour
m6meo de la fète nationale, le 24 juin.

Cette démonstration d'un caractère iti
me, a semprunté un éclat inaocoutuimée au
fait quG l'illustra famille du rontife J.ýn!
XIII rai a pr8té son colâcours.

Le matin, ho pr6iat a dit la messe & :a
chaptlle du Séminaire oeale.Les élé
ves, nos compztritwe, chantèrent des osu-
tiques appropriés à la circonstance.

Les plase honseur étaient ocoup?îcs
par des personnes dc distinction, e)mme
les suivantes :

Lll catee Poeci, belln-Fm ir de Lé in
XIII i sa fille, la comtestle Moroni, épou-
se du comte bloroni, filleul do Mgr Tan-
guoy ; le comte Ricardo Peeci garde-nob e
et neveu du Pape, et la comtesse Peeci ;
le baron Pfyfar d'Âîtishofon; la baronne
Augusta et son file, officier de la garde
suisas du Vatica; la îaarquise Vino 3nti-
ni ; le comtecetis comtesse Capelleti ; Io
comtes Bexaueali.

La Mme fat suilc d'un reresco Os
repas8 effortrr les Messieurs du Sémi-
naire, a4t6 charmanit Onay a patlé du
Canada, des liens qui l'unimsent àfIa Frans-
ce, ai ehèro tu cSeur du grand pontife me-
durnes. et à Pltalie pontificale. Lis mem-

On se p-siucra dez ami -icuis -Les oea-

vi&4we ta i daini Lauronit parlent i bu-
coup d'un eheerali canadien de Kingston a
Montréal et le capitaine blacdua'd a dit
que e chlinal est tout prti. Il rappe le
pour le prouvar, que la, go!letto llemii
pherc il y a queique9 acoeo-, pour éviter
643 croiseurs américaine :.as&â par Pres.
cout, Johniton, le canal Cornwall, jus-
qu'"ux rapides du Galop.

Le capitaine M4 urray dit que, i - chenal
de F'eidler'i E b w est cntièrement cana-
dienl et qu'ouy a pa.rsô durant plusieurs
aunéCa. Il be déclare prêt i reoqtier,
par la route canadienn;e, autan& du ba
teaux qu'on vende& uane danger.

BclZ r&o1te--M. Am6d6e Raincille de
St-Hyasinths la 0Cafeaeur a récolté d
l'avoine. Toxitues CI.ges me=mrnt 5
pis Île hau~teur.

Yomfr.ation - M. illot Fracer, do
Quibxsi 6L6t nomm6 assistent, comptable
Idu dipattemetltdce traveux pufrlica.

n ~e ~rnmb~ron de lit famille du chef de la chrétien-.
; ont recueilli de la bouche de Dot' olin-
attietes des jiodonse xactes sur i ere

ayd, si religieux et si prospère à la IlJI' .
Les compatriote't urésentte étaint
MâM. Palmn d'Abouviis Kup4rîcur
el liro, vice au porieur ;Vâeh..,r prec il

eur ; Mlgr de Pauvo et M. Dufrasue, eu-
6 du diocèse do Sharbro kt

Lts étudiant" ; Révérend P. Cérran
lu collège do Joisitte.

MM A. loagnn, Qudb.c , A. Jallain,
ltitécil F. Lachanee, col ègo de Lévist

-Ascand, colège de Troid-Rivière~
rB o;làv, Muntréal A . L-f-bvre, col-

égu de Sh.erbrot. k-; E. Lapointe. eollôê,e
le Chtooitimi ; E. Lebrorse, Ottawva;
L~amoureux, S Hyacinîthe ; J. Brtineuli%
>oI ôée de N oulet ; G. Nadesu, téminaire
dIe Québec ; E Auclaîr, Montréal ; Le
Toronto ; Il. Tracy. Torlonso Rat-ceni.
Suàirt H) aci, site ; A. Lortî, sséminaire
de Qieb-o ; A. Saint Amour, Sàinî.Hyâ
cin'h- ; G. Goroutc, Québec.

Au deskeri, commnu on2 1&y attendai',
INgr Targ-uiy a pris la paroi v,et, au court,
d'une Improvisation venant du jour, il a
romercî', les nobles Rom&ines et l:omaineaà
quï, par leur présence, lui donnaient u
témoignage de leur eri me

Il >»u manqua pas de fasire allusion au
temps déjà éloigné où il avait ctu le grand
honneur d'êire le parrain du jeune -te,
fforos.

"Dès lors, a-t-il ajouts(, j'ai demandu an
ciel de faire descendre sur la tâte de et
jeune homme seisplus abondantes bénté-
dictions. Et maintenant je me regazde
comme partelleient exauo, puisque la
Providence lui a accordé, pour 6pouse Il
propre nièci du pape."

1 ajouta quelques paroles toutes gra-
aieuses à s'adresse doe comtes Pfytor et
Bezzi, off -il de£ remerciements sincèr.>
aux mQssi3eilr8 de Saint-Sulpice et de pa-
ternelles expres.-ens de bympatîi aux

.e p:êès le refrexco, les damnes passèreti
au salon, tandis que les autres invités vi-
sitaient ou détail F'édifios, érigé par le,
soins du séminaire, et qui ce sans c3ntre-
dit, l'un des plu e beaux de Leeme.

Lo dimanche suivant, le comte Moroni
donna un dl ier <'n l'honneur de Mgr Tais
gnazy. Une ogrtésb'c 1-urprise attendait
notre heuretx c,ým uirioto è. la fin du re-
pz . Ou lui fit huu)mage d'u portrait
du Paipe.

Le cadre, en ebène, est d',a. beau tra
vail ; mais et. qui fait 1'tnu>tîmatbit prix
de cc cadeau. e'e-ît qu'au ban de la e-upp à
que réclamant une ueuédiction pe 1le, os.
peut lire, e n lettures bien formées, te tom
de Léon XII bi.gné de tr. pbojpre mnals.
Faveur io,, grande ti t'on se rippelle
ci-mbien l0 ap.e régnant tu est peu pro-
digue, et qhài nous w~uclo particuliùrc
ment lortqu'ulte est aco*.rdée et béniédic-
tion, qui acion une keurei.oe expression
i gu à rttdu nos ancitret.

'L"ÉCHO

--je suis une indépe ndante, ct l'a-
nour, malgré tout le bien que l'on
n dit, ne vaudra janmais la liberté.
.amour, je l'ai vu dans les livres,
ait pleurer plus souvent qu'il ne fait
ourire. L.e2 roinans du coeur se
aient commne les romans de la plu-

ie:ceux des livrei, à tant de francs
a page-...ceux du cleur, à tant de
arnmes la ligne. Oh ! lion, non, ma
onne 'Mic.heline, je ne chîangerai&
a--nais ma vie. J'étai% bien jeune
ncore lorsque mourut NI. de Blivil-
e. Vous le savez, j ai eu des décep-
ions , mais, à présent, puisque Dieu
n'a donné le calme, le calme souve-
rain, je conrserverai ce précieux tré-
or. Ahi ! que c'est bon de sentir son
:our bpttre avec une extreC régu-
arité ! On n'a pas de joies vives, il
est vrai, mais on n'a pas noîî plus
de désespoirs!"

Le visage, austère de Micheline
s'était éclaireé.

"4Je vous comprends, dit-elle, et:
aimais plui je ne pron1oncerai devant
vous le nom de mo)n cher Norris.
Pauvre Henri 1"

Toutes deux regardèrent le ci-ýi
et, du ciel, les yeux de Mme de Bli-
ville retombèrent sur le jardin de
Mlle Aubert. Aliette, aridée de
jean, formait un nomihrc. considéra-
ble dc:,petits bouquets de réséda,.
dont elle emplissait sa corbeille en
firc vannerie. La luieur rose du so-
leil couchant éclairait ses cheveux
blonds, et faisait étinceler ses yeux;
elle gazouillait comme un roitelet.

"O0h! l'enfant gâtée ! -vrmura la
grande soeur ; comme elle met à l'é-
preuve la complaisance de 1M. de
Kermadec !

-1l est charmant, ce jeune homn-
me, fit Michelirc, distingué, aimrabler
d'une politesse achevée; il a fait ma.
colqactu.'

Berthe eut un sourire.
"Nous aussi, à la Chêènaie, nous

aimons tous ce g énéreux enfant, qui,
si bravement, a sauvé Aliette. 13
m'a donné toute sa confiance. je
m'efforce de faire du bien à ce jeune
poète, à ce pauvre orphelin, qui a si
peu connu sa méreet dont les lèvres
tremblent lorsqu'il prononce le n.om
bien-aimé. Mes conseils ne lui se-
ront peut-être pas inutiles."

Alors elle appela:.

"Aliege ! Aliette 1 ...... Viens
donc, mon cnfant ,tu abu:>es vrai-
ment de notre ami, tu le fatigues;
il faut rentrer.

Aliette obéit, et, comme la jour.
née s'avançàit tous dirent adieu à
Mlle Aubcrt

Micheline saluait avec une extré-
nie dignité: la marquise de Champ-
dor n'aurait pas cu plus de noblesse
dans le geste de sa main tendue.

Mai itenant Mme de Blivilte et
jean de: Kermadec s'en allaient par
les >entiers normands. Alictte cou-
rait devant eux, son petit panier au
bras et son chapeau orné de coque-
licots, sur se cheveux blonds, On
eût dit le Chaperon rouge. Elle

grmatsur les cailloux. A la lisiére
dspselle cueillait des margueri-

tes. Elle était aussi fraîche que les
fleurs lorsque, le matin, elles sont


